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la Province de Québec. Une commis- 
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Soyons Prudents. 


Celui qui est forcé par les circon- 
stances de quitter sa paroisto pour 


chercher ailleurs une position plus 


avantagense, qui veut assurer 80n 
avenir, a besoin de se bien ren- 
seiguer sur les ressources et les incon- 
pate du pays qu'il désire adopter, 
Il doit étudier avec soin la nature du 
sol, la saltbrité du:climat, l'ébondan- 
ce et la qualité de l'eau, du ‘bois, les 
facilités de communication, stc., etc, 
Il ne saurait agir avec, trop de pru- 
dence, fi s’entourer de trop; de ‘pré- 
cautions, Tel pays qui semble offrir 
beaucoup d'avantages, compore aussi 
quelquefois des inconvénients sérieux, 

Je prie donc mes compatriotes qui 
ont l'intention de se déplacer, de lire 
attentivement les notes qui suivent : 
ces notes ont une valeur spéciale ; 
elles: ont été prises au cours de mes 
nombreux voyages à travers le Nord- 
‘Ouest ; elles sont le résumé fidèle des 
conversations éehangées nvec les an- 
ciens missionnaires et les vieux vays- 
geurs qui habitent 16 territoire depuis 


plus do 40 ans: 
I 


LE BOL. : 


On peut dire que le sol de l'Alber- 
ta, surtout dans les districts de St. 
Albert. et d'Edmonton, est de première 

ualité ; il se compose d'une couche 


| déterre noiré épuisse de 6. à 36 pou-. 


répesant.sur un lit de glaise ou 
& | terre biañche mélée. de détritus, 
On en compare la fertilité au sol du 
Portage la Prairie qui et considéré 
commo le jardin du Manitoba. Le 
rendement moyen -est de 30 minots 
par acte pout le blé et'de 40 à 45 
minots pour l'orge et l'avoine. Les 
légumes viennent aussi trèe-bien ; les 
patates, les choux, les carottes, les 
raves, les radis, les navets, le celerie 
sont merveilleux, et pour/ la qualité 
et pour laquantité. : ax 
à cham , semé de blé, 
a produit le chiffre de 1050 minots. 
Un colon a récolté 105 minots d'avoi- 
ne dans une acre de terre bieu prépa- 
res. 30 minots de patates on donné 
vne técolte de 1200 minots. Deux 
gallons d'orge, dans un jardin, ont 
produit 18 bons minots. Un minot 
de blé a donné ls meeure de 26 mi- 
noi. >". 2h 
Ces faits sont extraordinaires; ils 
dépassent de besucoup la moyenne 
indiquée, mais ils prouvent aussi la 
fertilité du pays et démontrent évi- 
demment qu’une mr bien ver 
rénumérerait au cent l'homme in- 
Le qui s'ocoupersit de. dévelop- 
per les richesses d'ün sol aussi riche, 


Da M parer à 
colon su Nord-Ouest, est 0 
chauffer as maison avec de la pail 
e ., elle de la Saskat- 
ce va 
tqs avons ici tout le bois 


eb chauffage. Dans la # dr en 
réable ; 


‘dé tr et de cyprès 

La question du bois ne -doit in- 
quiéter le colon qui désire s'élablir au 
milieu de nous. ? 


IIl 


primés:sur-40:1bs à lé rame, 


centin, Nul doute que dans quelques 
anhées, ce produit sera une-source de 
profits considérables -qour le pays. 
Des explorations ont fait découvrir 
des lits de charbon de plusieuts pieds 
d'épaisseur. On en trouve jusqu'à la 
surface du sol. C» charbon-brôle très- 
bien et repand une chaleur aussl saine 
que celle du bois. 
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LA TAXE SUR LES JOUR- 
€ NAUX: 


A partir du ler janvier prochain 
les journaux, transportés gratuitement 
depuis nombre d'années, auront ‘à 
payer, comme dans le bon vieux 
temps. une contribution assez lourde 
au département des poste : un quart 
de sou par livre, du ler jauvier au 80 
Juin 1899, et après cette date un demi 
sou par livre. 

Sans doute, le gouvernement n'est 
pas obligé de transporter les journaux 
pour rien, et il avait certainement:-le 
droit strict de revenir à l’ancien sys- 
tèmé, 1" Beulenént :ls trénsport gra- 
tuit était un moyen légitime d'aider 
un peu la presse sans porter atteinte à 
son indépendance: 

Clétait un privilège accordé par la 
loià tous les journaux -indistincte- 
ment ;, et non jas uné faveur que 
l'administration pouvait otroyer aux 
amis et refuser aux adversaires, 

Le gouvernement libéral a ‘jugé 
qu'il fallait abolir ce privilège, ct le 
parlement l’a aboli. 

. Ce sera nous le répétons, une assez 
léurde Cdarge pour les journaux : im- 


Nous voyons que quelques-nns de 
nos confrères se proposent d'augmen- 
tér le prix de l'abonnement, : - 

Pour nous, nous ne croyons pas de 
voir recourir .à ce moyen ‘extrême, 

Le .seul 


nous proposons d'opérer dans l'admj- 
tion du |, pour faire façe 


bonnés.. 

Feurnir le journal chaque semaine 
à un ‘certain nombre de personnes 
quinesonge jatiais à nous soldor le 
prix de leur abonnement c'est déjà 
un acte de mauvaise 
payer un demi-sou par livre pour 
avoir ce privilège, ce serait un acte 
do folie. 


CE 


LA MEILLEURE .REPONSE. 
, md, 


Certaines dames d'Ontario £e sont 
pue tiaguère à Byton et ont décla- 
ré qu'il n’y avait pas lieu de tenir 
compte du vote de la province de Qué- 
bec, in re la prohibition, attendu que 
notre provinee renferme plus de gens 
illetrés que les autres provinces Do- 
minion’ 

Les journaux eanadiens-français se 
s:nt moütrés très indignés et ont re- 
poussé l’insulte avec véhémence. Ils 
ont aussi profité de l'oscasion pour 
nous fairé fonchér du deigt 16 mal 


que nous cau-e l'esprit de nr 

Un journal libéral s dit ; ‘Voyez 
ce que disent de nous les amis des 
conservateurs | 


C'est vraiment déplorable, 

Si une véritable persécution écle- 
tait, au lieu de sunir pour la défense, 
nos bleus et nos rouges passersient 
leur temps et leurs éner- 


n'est pas là une exagération, | li 


o'ert la stricte et triste vérité, 

Mais pour revenir à ces dames d'On- 
tario, c'est d'un journal lais et 
pretestant de la i- 


courte, somme une lame d'acier 

mais elle est infiniment plus meurtrière 

ue les véhémences des journaux 

La yeici dans tuut son ter- 

FiCes di ati province 
mes habitent une 

a faible ge iesni des me 

arent + que jusqu” 

un les ar À gr 

Îllettrés, et que, par conséquent, plus 


ent que ‘mous |: 


administration À. 


on y compte d'illetrés.” 


en oxtraire toute la substance, elles ne 
seront pas tentées de sitot de partir en 
guerre contre la prdvince de Québec, 
—La Vérité, 


De 
MŒURS POLITIQUES. 

L' spectacle auquel nous font assis- 
trer les meneurs ds parti, de la pro- 
vince d'Ontariv, prouve évidemment 
que la démoralisation politique est 
bien grande, chez nos voisins du Sud 
ou que leurs lois électorales sont tout- 
à-fait défectueuses. Le 

Les élections dn mois da mars der- 
nier, 94 en tout, oùt donné lieu à 70 
procès en invalidation, Les pétitions 
ont été assérmentées, Ces petitions 
contiennent toutes les allégationa or- 
dinaires de fraude, de menées corrup- 
trices var les agonts et même par les 
candidats. Ce qüi arr,ve, c'est que 
depuis que M, Hardy a réussi à lé- 
ge iser l'illégalité du vote des consta- 

les, par une loi de ta chambre, pres- 
que tout ces procès sont réglés entre 
“les-partis, et compensés l'un par des. 
Sur 70 contestations, une douzaine 
seulement ont passé où passerout par 
le jugement du tribunal, 

C'ert abus odieux du serment, c'est 
un manque de déférence envers la 
dignité des cours, c’eët un brocantage 
politique, au moyen * des institutions 
judiciaires, qni dénote une apsence 
complète de convictions motales chez 
les politiciens des deux partis égale- 
ment coupables, ie 

Nous ne sommes doue ‘nullement 
étonné des sévères rémarques que le 
juge Osler a faités, hier, lorsque la 

testation de l'élection de 


t de t'intimé ont déeléré n'avoir 
cune preuve kfnire. ©! ;./- 


inertie jupe et émane 
cons! ment prononog”" "Je suis CETATE, Wet: 


ment disparaitre de nos listes d'a- 


“Les tribunaux, à sjouté le juge 
| Osler, sont impuissants, Ils no peu- 
vent juger une cause que si on ls 
leur. soumet, Ils n'ont pas à faire 
office de comwissaires enquêteurs, ni 
\à diriger l'enquête. Soixante-dix 4 
ititions ont été inscrites, soixante-dix 
Perrounes ont juré que les allégations 
‘en étaient vraies ; @t le résultat c'est 
:que dix pétitions seulement ont jus- 
qu'ici subi l'épreuve.” 
L'état des mœurs politiques, dans la 
rovince voisine, d'est donc pas abso- 
uwent réjouissant | Dans la province 
de Québec, les mêmes abus peuvent 
se comettre—c'est déja arrive, —bien 
que le brocantage d'élections n'ait pas 
‘encore été érigé en systême comme 
dans Ootario. 
En‘conséquence, il y va de l'inté- 
rèts publie et de l'honneur national, 


‘vence du parti n’a pas encore ruiné 
tout sens moral, de songer à ordonner 
la loi de manière à lui permettre d'at- 
teindrè ces marches scandaleux, par 
l'an ende ou la prison.—La Presse, : 


NS FÉLICITATIONS. 


Il nôus fait plaisir d'apprendre. que 
notre compatriôte- et eontrère de 
lMl'Ouxsr Caxaniex,” d'Edmonten T. 
N..0, Fred. Villeneuve, avocat, fils 
de l’honorable sénateur J. O. Ville- 
neuve a été élu ‘la semaine dernière 
pour le comté de St Albert, aux élec- 
tious générales qui viennent d'y avoir 
eu, 


La majorité de totre jeune ‘et vail- 
tant co a été de 150 voix.—L'é- 
toile du Nord. 


AGRICULTURE, 
La GALE DU BŒUF 


Il y » des utions à prendre 
avec les bœuf où las vaches quiont la 
gale, attendu que cette maladie se 
communique à l’homme: Ajoutons 

ue les chevaux galesx peuvent très 

eu communiuuer la gale aux bœufs. 

Lorsque ls gale du bœuf n'est pas 
anoieune, on vignt facilement à bout 
de la guérir, On commence par 


la natalité d'un pays est élevée, plus 


Si les dames d'Ontar'o veulent bien 
méditer ces peroles et s'appliquer à. 


mand, venant devant lui et le juge 
:m#0Mahon, les avocats du hétitionsire | 


b 


es vo LE 
gapitelpaye 


pour les législateurs, ‘chez qui: l'infi- | 


étendre sur ie corps da l'animal une 
couche de savon vers (savon mou) 
qu'on y laisse quelques heures et 
qu'on enlève avec uné brosse dure et 
de l'eau. Après ce savonnage, où 
frictiontie toutes les parties galeuses 
avec de l'huile de lin qui fait pèrir 
promptement les insectes de la gale. 

: Au bout de vingt-quatre heures les 
démangeaisons eessent, le poil rede- 
vient uni il n’y a plus qu'à bien laver 
la bête avec de l’eau dans laquelle on 
a fait bouillir quelques pelletées de 
cendre de bois, : 

Rene — "© 


LE ST: NICHOT.AS. 


Sommaire du No.50— 10 Nov 1898. 

Quatro-vingt-troisième jeudi de . Saint 
Nicholas.—Jean lapin (Cap Dan- 
rit)—Boite aux latiros. Nialn) 
aux devinettes. 

Illustration par Guyde, Paulde Sé- 
mau ete, “Es 
Envoi franco d’un numéro spéci- 

men sur demande par lettre affrancnie. 

Librairie Ch. Delagrave 15, rue souf- 

flot, Pariset chez tous les libraires, 
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J. T. Blowey. 


Acheter des mcubles est un plaisir 
lorsque l'on sait avoir la meilleure 
valeur pour son argent, En voici un 
exemple : j mr * 


t 


Cette table de centre, faite de bois 
dur antique, 24x24, rayon inférieur, 
14x14, valeur 83.00, notre prix 82.00, 


Notre assortiment est si considéra- 
blé que vous avez le meilleur ehoix 
pre article de meubles, soit 

eo ‘prix très-bas, soit pour des ar- 
ticles artistiques d'ébénisterie à des 
prix défiant toute compétition. 


J. T. Blowey 
MAGASIN DE MODES ET DE 


NOUVEAUTES. 
Chapeaux d’Antomne en 
Feutre, Ete. 
à nos clientes les Corsets 
D. 3. À. pour Dames et Enfants. 
Une visite vous paiera de votre trouble. 
DLLE CHAKBONNEAU, 


Ci-devant de Montréal, 


font pour:"eù tirer 


‘EDMONTON, 


000 | 


Purifiez . Votre 
Sang. 


Notre Saspareille à l'Iodure 
remèdes pour les maladies 
de la peau et du sang, com- 
posée de Saspareille, Stillin- 
ia, Iodure de Potassium, 
Fer, et aütres remedes de 
valeur. : 
bot: journal contient une an. 
-nonce d'une préparation quelconque 
de Saspareillé, Nous nous demandons 
commeht ‘tôus ces manufcturiem 
rofit; ils 
doivent, faire:-un ‘sacrifice. quelque 
pärt. 15 publie doit décider s'il paye 


Pour ééë "annonces ou non. Nous 


pouvons‘Ÿous aider dans vos récher. 
ches en yous bffrant une préparation 


“} 


de-Saspareïlle Qui ne paie pas de gros 


‘comptes ‘d'annonce. ‘Voici le prin- 


temps! esseyez-én rune bouteille et 


NOUS verrez par:vou#mêmes que notre 


Saspareille est pour la moins égale à 
toute préparation du même genre sur 
le marché, . 

‘G+ H: GRAYDON, 


" ‘ALBERTA. 


“GRAND. COMPTOUR 


Nord-Ouest 


asser de RS « 


EN GROS ET EN DETAIL 


D Consignations S Enormes, de 
Nouvelles Tmportations. 
Variété Infinie de Nouvelles 
Marchandises à PRIX NOU- 
VEAUX. : 12: 


Marchandises Seches, 
”  Habillements,  , -: 
-. Chapeaux et Casquettes, 


|. + Chaussures et Souliers 


Gants ot Mitaines, 
Capots en Fourrure," : 


Outils de Charpentier, 
Pelles, 8, Fourohs, 
Valises et Malles, : - 
‘Ferblanterie, 
Fleur, - -- Bacon, 


Couvertes, Pardessus, : -. 
Harnais, Sellerie,.  : 
Vaisselle, Ferronnerie, 

Vitres, Mastic, Ds 
Corde de toute sorte, 


Petrole, Huile a Moulin, 
d- « ur v- ements, 


unes 
Epioeries de Choix, 
Ligne speciale de thes magni- 


Lie ri à 
rves en Boites, 
Confiserie. 

De fait un assortiment des plus 
complets de Marchandises Générales, 
Faites nous une visite, vous. aurez la 
pleine valeur de votre argent. 


-VENTE AU COMPTANT. 


Nous achet>rs comptant et, nous 
bénéficions d'in esçompte considéra- 
ble, et à notre lour nôus en faisons 
bénéficier le public: ‘ re 


H, W MoKenney, 


ST. ALBERT, - - Alberta. 


UDORE VOYER, Agehk pour 
E “The Sipger Mauufr ere. ul 
et pour Orgues et Pianos. 


2 


mcm. - ee 


NOUVELLES MartmEwz. | 


ons dans le pays de l'Ouest une influ- | min de Ste Foie, près Québec. 
euce prépondérante. Mais, me direz-vous, comment ces 
: : EN ; ani ‘ens-français sont-ils allés s’éta- 
Voilà pourquoi nous répétons à nos | C2%£'ens-franc ; 
er P blir aussi loin de leurs anciens foyers 


L'OUEST CANADIEN. 
Journal Hebdomadaire, organe d 
la Société de la Colonisation d'Emoo 
ton, Alberta. 


| compatriotes le cri de Cartier: “AI | + ouels succès ont-ils rencontrés ke A 
RCA aPttiié per ions Lebourd Pr the West,'_—“En route Cat Lin dae-As: dh-vi0Nbé car Nous avons reçu une grande quantité de ar 
ie. d'Imprimerie Canadienne | our j'Ouest,” Labelle, l'apôtre de la colonisation du | Nouvelles pour 1 automne et l'hiver, et nous invitons le public 
LÉ ae é nord de Montré:l, qu'un grand nom- | de venir voir notre assortiment avant d'acheter ailleurs. 
ES Par TP Sh00 per "nes, QUESTION ? bre, parmi les sept à huit cents Cana- 
payable d'avance. diens-français établis sur des ‘“‘home- 


Petites annonces : 5 lignes et moius 
trois insertions, $1.00, ou 10e la ligne 
la lère insertion et bc les suivantes, 

Annonces permanentes, conditions 
sur application au journal. 

N BE _Toute communication ou ro- 
mise d'argent devra être adressée, 
‘“]'Ouest Canadien, Edmonton," 

Alberta, T, N, O, 
FREDERIO VILLENEUVE, 
Directeur, 
EE se mel 

Epmoxton, ler Décembre, 1898, 

 , 


CE CONGRES, 


La Société de colonisation de Mon- 
tréal avait organisé pour le 29 cou- 
rantet les jours suivants un congrès 
dans les intérêts de La colonisation ot 
de repatriement de nos compatriotes 
émigrésaux Etats Unis, La presse 
de tous les partis politiques qui se divi- 
sent l'opinion publique avait endossé 
avec enthousiasme les projets de la 
Société. 

Le 22au soir, l'ouverture du con- 
grés a eu lieu, devant une auditoire 
nombreux et distingué et tout à fait 
sympathique aux buts de la Société, 
Nous applaudissons de tout cœur à co 
reveil de l'opinion publique qui ne 
peut manquer de produire de si excel- 
lents fésultats pour la Province de 
Québec. Nous comprenons absolu- 
ment, l'importance de tenir constam- 
ment l'attention du peuple sur ces 
questions si importantes pour notre 
nationalité, pour l'avenir et les inté- 
rêts vitaux de la race canadiens-fran, 
çaise, Cependant nous oroyons quo 
dans l'organisation de ce congrès il y 
s ou des lacunes et des oublis regret- 
tablas, Nous avons d'abord pensé 
que se congrès sous le patronage de 
nos gouvernants devait co"eprendre 
l'étude des divers champs de cotonise- 
tion et de repatriement,non-seulement 
de Québoc où d'Ontario mais encore 
du Manitoba et des Territoires du 
Nord-Ouest, où les nôtres ont déjà 
obtenu dans l'agriculiure, des succès 
si prononcés, ai magnifiquus, 

Nous ne voulons pas réoriminer, 
nous ne voulons pas jeter de l'eau fr, {- 
de sur l'enthorsiasme des orsteurs qui 
ont pris la rarole sur les sujets si {m- 
portants de la colonisetian et du repa- 
triement, mais les invitations envoyées 
per le comité d'organisation à notre 
journal et à la société de ocoloni- 
sation du district d'Edmonton au- 
raient du arriver à destination quel- 
ques jours au moins avant le 29, date 
de l'ouverture du congrès, Nous 
voulons bieh croire que ce- n'est pas 
par mauvaise intention que ces invi- 
tations ne sont arrivés ii que le 22, 
Nous voulons bien croire que les vr- 
ganisateurs auraient été bien fers 
d'entendre nos délégués exprimer au 
congrès les avantages indéniables ot 
| amer pour le culuvateur cana- bois 

venir s'établir dans notre beau le misère l'Etat du Mi 

distriot de l'Alberta, Nous voulons | Le pd: l'imeata ot Cu à 

bien croire que cette mise à l'écart, |rieux à obterver. On y voit des 

- (sans intention), de notre district Carrgu de fermiers venant avec 
dans les délibérations du congrès, 


steads” d’'Edmonton, de Morinville, 
Pourquoi M. l'abbé Morin n'était-il | de St. Albert, de Fort Saskatchewan, 
pas à Montréal le 22 courant pour as- | de la Riviète qui Barre, Beaumont, 
sister au Congrès de la Colonisation ? | St Pierre, etc., doivent leur prospérité. 
: C'est à l’activité, au dévouement 
sans borne, à la générosité, à l'intelli- 
A LIRE. gente propagande, à l'enthousiasme 
communicatif d’un prêtre encore jeu- 
ne, qui, épris d’une véritable admira- 
tion pour les 4 v À la province 
” d’Alberts a prêché la colonisation et 
trie” de Montréal, et dans laquelle les |; conquête gr " ces riches terres à blé 
beautés et les avantages de notre dis- |, 0e vons 
triet au point de vue agricole sont P M. l'abbé ÿ eén-Bte Morin, vicaire 
traités de main de maitre, à l'église St, Jean-Baptiste de Mont- 
Et quelle terre ! On trouve dans lo | réal, est cet apôtre, Sans entraver, 
Manitoba, dans les Provinees d'Assi- | sans chorcher à nuire à la colonisation 
niboine, d'Alberta et de la Saskatche- | du nord de Montréal, M. Morin a dit 
wan, un 801 sur lequel le Créateur, | à tous ceux qui pouvaient réaliser le 
dans sa divine munificence a répandu | petit capital nécessaire à la construc- 
avec une générosité de chimiste bien- | tion d'un “log house,” au milieu d’un 
faisant, l'acide phcsphorique la potas- | ‘homestead’”’ d'environ 14 acres par 
se, l'azote et la chaux faisant de cette | 14 acres et pourvoir à la subsistance 
terre, la plus riche terre à blé de | de la famille pendant la première an- 
l'Amérique—peut-être du monde en-|née, ‘Venez avee moi dans le Nord- 
tier, Ouest, et vous serez riches dans qua: 
Je rencontrai à Edmonton au ‘mois | tre an.” 
d'octobre, l'an dernier le prince Kro-| Ceux qui ont ajouté foi à son dis- 
pôtkfme, Ce célèbre économiste russe | cours, l'ont suivi et aujourd’hui, ils 
visitait les l'erritoires du Nord-Ouest | sont, en effet, riches. Sans donner de 
canadién, dans l'intérêt de certains | rcms propres, ja puis vous assurer 
groupes de ses compatriotes, cher- | que j'ai rencontré plus de dix colons, 
chant un nouvel “home” en dehors | amenés dens l'Alberta par le Rév: M. 
de la Russie, Le Prince aprèsavoir | Morin, il y a quatre ans, qui ont ré- 
ea Mr les Provinces d’Albeita et | colté, l'été dernier, cinq mille, six 
o la Saskatchewan me disait que le | mille, jusqu'à neuf mille minote de 
sol de © sterritoires lui rappelait la | grain, par tête ! 
nature du sol de la Crimée dont la] Je vous disais plus haut que M, 
fertilité est légendaire, Kropotkine | l'abbé Morin est généreux. On m'as- 
m'assurait qu'en plusieurs endroits, | sure quo cet excellent homme donne 
les ‘‘homesteads” offerts gratuitement | tout le petit traitement qu’il touche 
r le gonvernement aux colons, pro- | dn gouvernement aux colors, à qui il 
uiraient au ‘ Minimum” cinquante à | manque un peu de ‘“quibus,” soit 
soixante récoltes de blé, oonsécatives, | pour leur transport par chemin de fer, 
sans avoir à dépenser un sou d’en- | ou pour les aider à leur premier 
, blissement, Il n'a rien à lui, Sa 
C'est merveilleux n'est-ce pas 1 Il | bourse, ses conseils, ses soins, son 
no pousse pas un chardon sur cette | cœur, tout appartient à ses colons. En 
terre géuéreuse et il ne s’y rencontre | reconnaissance, on a donné le nom de 
pasun cailloux, Le sol est uni com- | Morinville à la riche paroisse qu'il a 
me une table de billard ; malgré cels | fondé à neuf mille de St: Albert, 
les cultivateurs n'ont 2e besoin d: | Si le gouvernement mettait à la dis- 
creuse: de fossés ni de rigoles pour | position de M. Morin une faible partie 
égouter les terraizs entemencés, | des fonds qui sont affectés à attirer 
Quand le s06 de la charrue a ééchi- | au Nord-Ouest les Ctaliciens, les Dou- 
ré les entrailles de ce sol vierge, et | kobors, on--verrait avant peu des 
que les grains ont été jelés danses | milliers de Cnnadiens-fronçais lniseer 
sillons, la terre entre “en amour”, |le Michigan pour rentrer eu Cauads 
sous les chauds baisers du soleil de | et occuper une -partiéde-‘ l'immense 
l'Ouest. La poussée est: intense et la | domaine de Ja Couronné et les terres 
germination quasi-instantanée, de la compagnie du Pacifique dans 
L:s eaux pluviales sont immédiate- | 1'Aïberta, : À vous, M. 1 teur, 
ment résorbées ; le soleil qui nese | de consviller le gouvernement dans 
couche qu'à dix heures; l'été | 0e sens, le bon, 
dans les Territoires du | s @u— 
tout le temps nécessaire pour absor- | A la Cclombie Anglaise la législs- 
ber le reste. ture est convoquée pour le 5 janvier. 
La récolte de blé donne en moyen- | 11 est tout probable que le gouverne- 
ce 45 minots à l'arpent, l'avoine 60 | ment Semlin. après avoir rencontré la 
minots à l'arpent et les pommes de | députation, demandera des élections 
terreentre 400 et 500 minots. . Du moins c'est l'opinion 
Il est donc pas étonnant que ls | du ‘Vancouver Times.” journal sym- 
vieille Europe dirige des groupes im- | pathique au nouveau gouvernement. 


reg D'or a joe: y 04 Il a déjà été bien des fois question 


g d'établir 
fait bon scoueil àtous les hommes une egence canadienne à 
d'ordre d'oû qu'ils viennent et donne Vublagin Ca que Il est un 
ha ons " Mare à go fait que l'établissement d'un commis- 
qui pe par mn ad, q sriat à Washington est une chose 
Comment se fait-il, mon cher Ré- des plus indispensables au point de 
, que lo gouvernement > À gas té indussriel et commer- 
ne fasse pas un. appel, mais un appel 

ui ‘‘veut être entendu”, aux cents 

milliers de Canadiens Æ végètent 


Nos Specialites 


Dans lesquelles nous défions toute compétition tant qu'au prix 
et l’assortiment sont : / 


Etoffes à Robes et à Manteaux \ 


Chapeaux pour Dames et Enfants, 


MANTEAUX ET COLLERETTES 


de tous les grandeurs et goûts 


md 


Extrait d’une correspondance adres- 
séo, par M. G, A, Drolet, à la-“Pa- 


Grand assortiment de Chaussures pour hommes, Femmes et 
Enfants, 


HABILLEMENTS ET PARDESSUS 


Faits pour hommes et Enfants, ainsi que Camisoles et Cale- 
çons, Chemises, Casques en Fourrure et en drap, etc. etc. 


Assortimont Complet d'Epiceries, Etc. 
Voyez nos Vaisselles et Verreries. | 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
“EDMONTON, ALTA. 
Pour les prochains 30 jours nousavons l'in 


tention de vendre notre magnifique assortiment 
d'Epiceries au $ 


g pa è. ë 
_ Prix Coutant. 
Nous profitons de la même occasion pour 
annoncer au public notre intention de conf- 
ner nos opérations commerciales au commerce 


de Ferronnerie, Quincaillerie, avec l'addition 
d'une boutique de Ferblanterie, au printemps: 


ep 


Une visite est sollicitée. 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


BLACKSTONE CIGAR FACTORY, 


1,200, St, Laurent, Montréal. 


- Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone,” ‘“Melrose,” 
“La Manola” et “Little Fox.” 


LES MEILLEURS SUR LE MARCHE. 


Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de première classe de 


} 


Vancouver à Halifax, 


MelNTOSE &  |GARIEPY & CHENIER 
D ue 


” nd" mms ” Vente à séduction 


Quoi de plus attrsyant qu'une de | d'ici au 1er Novembre avant 
re ben Lg en avon | d'entrer dans notre nouveau 
ut ce qu'il faut rendre votr magasi 
maison Shvayisie, . ré 


a 
Fi 
DE 
ÊÈS 
2 
et. 
fé 


bleus et toits fleuris ; des ns- : : À Une visite est sollicitée 
Province de Québec. français de St Jérôme, de Ste Thérèse, Ceci représente la manière MEUBLES : , 
Eh v se rappelle l'exciamation de 4 em a F4 Lido de Le du y + vieux temps” de gué- à 1000 na Cl penis avant d'acheter ailleurs, 

George Etienne Cartier, en pleine + comme “par chez | rir un rhume; mais c'est si in- bases Longues. | GARIEPY CHENIER 
séance de la Chambre des Communes ou mm de dérilards | commodant et ne s'applique entres le doses tn M veux 
À Otiaws, “AI aboard for tbe West,” | 1] y à des Irlandais, de toutes tes | Qu'en dernier ressort  Îl y une eg ge J ULES CHA 
—“E£n route pour l'Ouest, Cartier, alnes, mme disait un ancien dé- | autre manière qui est plus! tan” et Communes, 1 A4 
ce grand patriote, ce grand canadien, = se comté non loin de Besuhar- | commode et tout-à-fait effecti- bot s 
Br Pig de ôrevers | Ambias o de Cantin | ve, nous voulons parer du [gets ee) .  POBRRON 

une 6 leurs, 
22 2. pes par là, oirsalor 1 Mis ou sa ANODYNE EXPECTORANT ” pen + pm os et plus, Ba- Bt. Albert, Alberta. 
Rocheuses, c'était là la | prairies offrent on vent pour| Depuis un demi siècle il a]  Oujies pour Gravures, Ebénisterte, | À toujours en main un assortiment 
bonne politique. Ce n'était pas de 2: Pssstres. combattu les rhumes et le pu- | ot ouvrage sur commande uno spéci. | °°mplet d'Instraments Li- 
Des, do loshgraiens ee Pa. ke LE es gp blic l'emploi 4 ur Nous ue” son HORS: 2e Moissonneuses, Chatrues, 
autres races, sim- vous 4 Bts pour ne à | ses rouleaux, (diso-harrows) Herces 
pie a y mer ee Gen ajounhui en he de conseillons d'y penser | EE Niw Williams, L'an 's Delile, iealle 


la lo le rh attein- 
tu Fadairable val réantn ag erhume vous 
sud de la rivière Saskatohe- . Manufacturé par 


oder ll (G, H, GRAYDON, 
per plus d'un point, l'admirable chs- | EDMONTON, ALBERTA. 


Escompte Spécial aux Institutions | d'engerbage, (binder twiné,) Bob- 
“Vie Res à 
Vis-à-vis l'entrepôt Massey té: Réparations de Machi- 


la paix, ee avec le nombre nou suri- Ras Principale, EDMONTON, | Charrues, John Deere. 


A 4 } 
fe , Pc F 
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À Jeunes fe J. H. Pieurd so prémnte de| PETITE CORRESPONDANCE. PHRSLONNAT, DE LIMMACULNK 
— nouveau comme c:nseiller. M. Pi- > Ne ee L Cette institution pour l'éducation des jeunes 
L'{mpartial publie les stancos sui- | card est un des hommes d'affaires les M. le directeur de L'Ouesr 6hna- files est sous la direction des Sœurs ‘Fidèles 


; ne pr PE pin “dr (e de Jésus. 
vantes adressées, par une vieille fille, | mieux qualifiés pour cette position : | DIEN serait bien aïnable do 16poidra L'on Ti 


Le Cours d'étude embrasse l'Anglais et le 


à un célibataire endurci : c'est un homme énergique dévoué | Pal la voix de son journal aux quel- Le gs Tousles arts d'agrément sont ensei- 
; re à 2 aux véritables intérêts de la ville et |ques questions suivantes—ces ques-| DE LA Termes très-raisonnables. 
Depuis longtemps je pleurniche, dont la presence au conseil ne peut tions sont importantes et préoccupent Pour toutes demandes s'adresser à la 


J'attends comme un vieux bouquet, 
Qui languit sur la corniche, 

Et tu n'es pas encore prêt 1 

Tu ris même, âme trigaude, 

Du mal qui me/fait sécher ! 

Ah! tu vas l'avoir la chaude, 


l'attention de plus d’un curieux : REVDE.MEBE SUPHRIEURE. 


M. Frank Oliver, notre député à la BAIE D'HUDSON, — 


Chambre des Communes, a-t-il reçn 


é d t relat:- É Te Fe 
ane répanse da goayernemant ré | (NCORPORÉE 1675) FL Brosseal 


jour, en chambre, à propos de: exemp- 


que produire de bons résultats pour 
le progrès etl'avancement d’Edmon- 
ton- 


En réponse à une communication 
du Conseil de ville, au sujet de la su- 


Tu vas te faire éplucher, perstructure en fer du pont d'Edmon- | {ions de taxes des terres du Pacifique | Peut fournir aux Mineus en ST. ALBERT. 
se ; ton le Département des Travaux Pu- | Canadien ? : route pour champs d'or Cana- 
Méchant, tu fuis l'eau bénite, blics a répondu que les s:umissions| $i of, quelle.ost cette réponse ! pepe 


sf Ou n'en prends qu'avec tes gants | 
Mais pour la liqueur maudite, 
Tu ne craches pas deduns, 


Plusieurs de ves lecteurs sont anxieux diens l'outillage et les provi- 


reçues sont trop élevées et que le Mi- : , 
d'eu conuaitre la nature. sions nécessaires. 


nistre des Travaux Publics espère 
pouvoir les faire reduire à ut chiffre 
plus raisonable, On nous promet 


Magasin Général, 


Que veulent dire tous ces retards, GROS ET DETATL 


+ Tu jures; vieille barbiche, du E ? 
< rar un hhu de Féumuneu, des nouvelles définitives incessament. ro ep et br D ne tn à Pre 
dé ia tu faille cati 7 ur la Saskatehew 108 iceries 
cg pe air ot | à LA Cie du C. P. R. annonce se4 ex- | commence à sentir mauvais, N'y a-t-il ù . di : a 
y cursions à prix reduit pour Toronto, | bas “d'influence” dans le district pour Nous avons l’assortiment le Grains, 
Tu ne vas guète à la messe, Montréal ; ellé émet des billets aller engager nos ministros à agir en temps | plus complet. Nos listes de Provisions 
=. Ou n'armve que fort tard ; et retour au prix de $55, bons pour | opportun ? prix envoyées sur demande '. 
—-Bi-tate rends à confesse trois mois, le départ devant être fait | Les bons libéraux sont déjà tentés * Marchandises Sèches, 
C'est aux pâques de renard, entre le 5 Decembre et le 31 Dé-| 4e chanter le refrain: —— : 
Le soir, peñdant la prière, cembre, Des taux proportionnels C'est pas la peino assurément - Hardes Faites, 
Tu t'étends ou dors assis ; sont chargés pour les points à l'Est de De changer de gouvernement. A . F d ki 
Te rouvres-tu la paupière, ces deux villes, Des chars touriste | . ; eu : ttention Spécirle onnée ourrures, 
C'estpour voir par le chassis, gratuits seront fourn's sur chaque | Pouvez-vous nous dire combien ont | aux emballages pour le N ord, Chaussures 
Pr train, Avis à qui de droit. coûté au pays les groupes de Galici-| 41 transport de marchandises : 
—" Ah! combien tu nous agaces, 6 ; ens, de Doubouriskis, etc., qui nous FRPSP L Vaisselle, 
Vieux traître, depuis dix ans | La fôte St André, fête patronale | arrivent des vieux pays ? aussi à notre commerce local. nn 
Ca fait dix fois que tu casses des Ecossais, a été fêtée royalement |  Est.on perguadé, en. haut lieu, que ss £ 
Et mets l'arrêt sur les bans, ier soir par un banquet sous la pré- | ces braves gens ne. prendront pas ——— PA nel ae rh EE EE 
La pauvre Claire en est morte sidence de G. J. Kinraird à l'Hôtel | irg: Jongues années pour devenir de Com agnie de Trans- 
A force, hélas de brailler ! Queen's. Disons immédiatement que | ais citoyens, de bons sujets angiais! | Assortiment complet et géné- P 
Menace de se troubler ! la table d'honneur on remarquait MM . . port monton,. 
J GKinnaird, F Oliver, M P, Mc-| , Nous donnerons à ñotre Corres pon- 
Tn sous toujours la punaise, Caulay, Villeneuve, M L A, Picard, | dant “Curieux” la réponse à ses in- Edmonton Alberta. 


téressantés questions dans notre nu- Marchandises Sèches, à 


méro du 8 Décembié. Note de la 
Rédaction. M 


5 mn 
 NOS FELICITATIONS. 


Cancre, à force de croupir ; 
Le pe tu dors sur ta chaise 
Et le soir tu vas courir, 
C'est toi qui fais ta mérmite, 
up prépare tes fricots ; 

8 soupe n'est jamais cuite, 


représentant la Société St Jean-Bap- 
tiste, MoQueen, J Kelly, Walter, C W 
McDonald. - 11 y eut chant, musique, 
discours, déclamations, et la nuit 
était très avancée lorsque les convives 
se séparèrent enchantés de la fête, 


aies 


Fourrures à la mode, | Ecurie de Louage, 


Charroyage Local. 


Chaussures Comfortables, Toutes marchandises consignées -à 


. Nous nous joignons. cordialoment 


Et tu brûles tes gigots, _ on EE . k otre soin rocevra notre diligente 
aux amis de M: F:-Villeneuve, fils de iceri : î 
eut vidé ton rl MORINVILLE. de l'honorable éd Villeneuve, Ep iceries de Choix, or | 
te tu cours allumer ; QE ph ms: pour le félicitor dé'sa belle victoire, | ; 1 Al te 
,Oa tü mords dans la torqueite, M. le curé Ethier, de Beaumout, | aux dernières élections générales des Première qualité, M: McCAU LEY ‘ 


_. ,.. 0 à Lorsque tu ne peux fumer, 
Ton gousset porte un bagage, 
Un vrai drigail infernal, 
L'acre odeur qui s'en dégage 
Peut nous faire trouver ch) 


est venu rendre visite à notre curé’ 


Territoires du Nord-Ouest, M. Villo- 
lundi et mardi dernier, 


neuve a été élu député de St, . Albert Prix Ralaïnäbles 
par-une majorité de 150 voix. - 


Boite, B, P, 194 Telephone, 39. 


On parie beaucoup de la construc- 
tion d'un moulin à farine dans notre 
village, LA fortune sourit aux auda- 


TEINTURERIE D'EDMONTON 
F, MAYERHOFER, Propriétaire 


Nous notons aussi particulièrement Er ; 
l'élection; à Battlefond, de M, B.| Livraison rapide, 
Prince. M. Prince est de St. Gré- 


Ta chétive maisonnotte | cieux, ire, comté de Nicolet, et n'est pos i i er 

Eut bien loin d'étre un palais, er Poonnu à Arsbabesbs, où il compte] Attention Polie, Ivès des Ateliers de la Cie iectrique. 

Ta à uir la p AR ST. ALBERT. foule de-parente et d'amis qui se ré- L ER 

Partout chemise An La doclaur Desloges a été appolé [ioniront ave mous deson euocèr loc | Plein réLOUr OU VOHE AE que conan prptonen créés 

Traine avec ton vieux butin ; ur donner ses services à M. Ed. TU fait une: belle lutte : ges sosie 

eee Me Mae Taie | ne am al ut ; A Stores & Cie 

Que le dimanche au matin, est, dit-ou, dans un état ershique. PA re agréer 208 plus On trouve tout cela aux mal Lahaie st abs FA? CU 
Tes culottes par l'usure . Un pénible accident est arrivé a | chaleureuses félicetations.—L'Union ME 48  MAROHAN 

Viennent-elles , ercer, M, Jos Brosseau, fils de M, E: Bros- | des Cantons de l'Est. :  : ? … .gasins de la FRS 98 De 


‘ 


Tu n'as pas de créature 
Pout les faire rapiécer, 


"3 EE x S 
Ce qu'on demande, 


* On demande à un 1emède le soula- |: BAIE D'H UDSON. 


éenu, en jouant avec, son Li ill. 


glisss et se brisa la jambe, es méïlleurs Cigars Importés et De- 


Cost toi qui fin a roprise, sut sous Les soins du Dr, Doslogts Rrelonuts, Mipas dt ârtihie OÙ Ta 
Mais avenir désastreux | M. l'abbé Morin est à faire Un re- | gement d'abord, la guétison ensuite. ageie. 


Tu traverses t1 chemise, 


Jh soude étousble les doux censement complet de la paroisse—!e 


Nombre de ‘remèdes préconisés pour EYLSE ST. JOACHIM. Offices 
résultat nous donnera la population, 


le traitement du rhume, de la toux Religieux du Dimanche. Spé.ialité : Réparations de Pipes. 


la récolte, 1 bre d'ani d'a- | de la bronchite, ne font que soulager |  lère messe à 8h a.m. JEUX DE L 
opera hr pa pres rs kg NT et ne guérisent jamais, C'est pour-| Messe chantée, à 103h a.m. Vêpre QUI LES. 
Tu fais ta grand'face ler attendons ce résultat avec anxiété. quoi nous croyous devoir signaler | Instructions et Bénédiction du Ssin (Bowling Alley.) 
Pour ma Fe toujours du tout spécialement à nos lecteurs le | Sacrement, à 74h p.m. z Porte voisine de l'ion Queen's 
Ab! touraillià gras, Une assemblée des propriétaires a | Baume Rhumal un remède actif, |  L'Instruction se faitalternativemen Edmonton. J 
De ot de défs pa ] eu lieu mardi soir pour considérer | énergique, qui soulage. et ‘guérit | en français et en anglais. 
Tou Âme eët. la fondribre / : ge" oi rer S village th 28 affections de la gorge et des mom Antoine de Padoue, Ed : SONT 
Fa e St. . Une ution pro-| poumons. En vente partout 25c le | monton-Sud. 
Des sept péchée capits testent contre le projet fut adopter à EE k Messe chantée à 10h, a.m., tous Desire Rivest 
ve vg » 8 ve mge, l'unanimité et sera envoyée à Regina. En gros chez les premiers dimanches du mois. BARBIER-C0IFFEUR, 3 
enfin de r : : 3 
On est actuellement à construite un | The Martin, Bole & Wynne Co. si , Es 
M Mu ue npes [dre nn Peru ve | Visions Daggi Wimnpog | SOUMIESIONS Sas pu à lou de + 
Aussi dans l'inpénitouce pe pe vus q ue le ponte eseroiee | . Détail ches Léruo dPionrd, - ‘| Desamiomentreus vin DDYONMON,  Alberte. 4 
Tu finiras tristeme du patin prend de la vogue ; les Fes ae neuf Decembre prochain Lo qe Be EDM , 6 , L: 
Ta nt, sports promettent de s’en donner, | Nous extrayons du “Temps.” d'Ot, | Sens anolique Publique Boulais No 47. es CAEN : 
u vas, par ta résistance, plusieurs paris sont engagés et | tawa, le passage suivant : Les plants et spécifications peuvent être vues ñ à ü ’ 
Mourir sans le sacrement | le titre de champion sera chaudement |  “Crand nombro de nos compatrio- |"? 3/<cemres Se Dan Vin Mariani, id 4 
XXX, |disputé, .|tes végètent en ce momect à Fall Secrétaire-Trésorier, dd” À. ; 
est nourrissant, renforcissant, sotés : 


Rivez, par suite de la fermeture d'une | Bureau de Posè, St, Albert. 
quarantaine de fabriques. Que ne 
reviennent-ils au pays, dans nos vas- 
tes et saines régions de colonisation 
ou ils-pourraient vivre siheureux. A TOUR nr ne EUR 
“Ceux qui ne se Soucient pas de | Chénier à | dl du 1er Novembre prochain. 
revenir faire de l'agriculture dans la |S'aderesser 
province de Québec," devraient aller | 
tenter fortune sur dés terres extraor- 


Notre ami Arthur Grenier, un nou- 
veu colon du printemps dernier, a 
tous les bonheurs à la fois. Une ma- 
gnifique récolte a récompensé ses tra- 
vaux sur sa forme (1645 minots de 
grain sur 55 acres de lerre) et pour 
comble de bonheur, il est depuis ven- 
dredi dernier le père d’une petite fil- 


CHAMBLE MEUBLER A LOUER. S'adres- 
ser à Mile Voyer Cie de la Baie d'Hudson. 


tenant et rafraichissant ; il est trés. an 
agréable et peut être supporté par 1 
les estomacs les plus faibles; : 2 
ne produit jamais la constipation, F 
mais au contraire, il aide à la diges FA 
tion et l'assimilation de ‘la nourri- ‘47 


NOTES LOCALES. 


Le règlement pour le site du Mar- 
ché sera soumis aux électeurs samedi. 
le 8 courant, 


Le diner annuel des “Old Timers” 


JÏ. H. GARIEPY. 


surs lieu à l'hotel Jasper jeudi le 8 |lette. Nus félicitations. Lé mère et | dinairement fertiles de l'Alberta, où. Charbon. tre, «4 vla fatigue et amdloti ÿ 
Decembre proéhain, l'enfant se portent bien. ils me véggsé de s'enrichir en quel- re l'appétit, 4 % 
Notre député nous a fait l'honneur | 19 nn PR y Pour Charbon de la Clover Bar, à #00 a!  J7 renforcit l'estomac et donne b 

Le bal au profit de l'hopital s rap- Ph ds Garou ae fai Phonneut | «N'oubliez pas qu'il y a dans l'AI- |tonne délivrée, Sadäremer à G. H. L. Mos 1° 


sange, Libraire, Edmonton. 


porté la jolie somme de $201,00 toutes une action saine el vigoureuse au 


berta une eolonie canadienne-fran- 


dépenses payés. Bravo |! l'issue de la messe, M. Villeneuve a iso de près do trois: mille âmes e corps el au cerveau. Il enrscht je 
adressé quelques mote aux citoyens, | 5° P n n , 
La nominstion pour les candidats | jes arr de l'ap aile Jui | au'elle eit fort prospère. . G harbo sang, repose les nerfs, et donne de 
pour ls mairie etle conseil de ville | ont donné durant la dernière 1 MARCHE Poe REUT l'énergie à laut le système. 
auront lieu lundi prochain, électorale, et assurant tout le monde, | one pics CNT Vendu par les Pharmaciens et les . M 
M. Neville White se porte candi- re cn és mn 14 LÉg he M Edmonton, ler Décembre. Propriétaire, Morinvill Epioiers, . {h 
dat comme oonroillor municipal ; 66 ous sans distinction de race ou do|. Blé (le meilleur) Mit ess mass | sé s@isus + 
je" Coneet RHIN put | mligion | M. Vilneuve a parlé à | Avoine, (fourrage) el John F. Forbes, | Luc à. Wilson à Co, e 
sens en t.$ mou Se: 
Rév Père Leduc est en vi à il peut dire qu'il a été religieuse- | Foin, la tonne 85.00 Comptable. MONTREAL. : 4 
Winni dans les intérêts Av dei ment écouté et chaleusément ap- Bsurre, \ 20c ourtier en Douane et en Im- © © —————— sa 
se. Il nous reviendra dans une quin- | plaudi. Œufs, la dor. 25 à 30 PATENTES 
saine de jours en même temps que Ste Catheri fâle Charbon, la tonne, $2.00 meubles: : 
Mgr Legal et le Rév Pére Mérer, ni «ho st ti os eutadlat. ge 7 7x Contrôle les annonces de igHotel RTE 
, : NAISSANCES. 1 1h TE à $ 
D ee ne lee dents has notre sympathie | en A Ale En Herembe ee Jrapor. 
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parler, 7 


LES DEUX CLOCHES. 


Nous étions deux cloches, deux 
amies, deux sœurs. Nous étions deux 
cloches du même âge, baptisées le 


même jour. 

Depuis cent ans nous habitions le 
même clocher, mariant les jeunes 
filles, souriant aux nouveaux-nés et 
pleurant les morts. 

Notre clocher était blanc comme 
un signe et dominait teut le vallon— 
un beau vallon d'Alsace. Les cigo- 

nes s’y reposaient en passant et les 
Firondélles y retrouvaient leur nid à 
chaque printemps. 

‘A cinq liéues à la ronde, notre voix 
était connue et vénérée, Le peuple 
aceourait en habit de fête et notre 
angelus, ondulant, flottant dans les 
airs comme une fumée d'harmonie, 
endormait tous les soirs le village 
qu'il réveillait chaque matin. 

Nous étions deux cloches, deux 
sœursæt.deux amies, caresséee par la 
brise, dorées par le soleil. 


ge 

C'était un soir d'hiver, les ténèbres 
obseurcissaient les champs et nous ve- 
unions d’égrener sur lé village nos lita- 
nies d'airain. . Soudain une grande 
rumeur s'élève de toute part ; des cris, 
des champs de guerre. des cliquetis 
de fer ; l'ennemi est aux frontières ; 
en s’exalte, on accourt et l’on entend 
les mères pleurer et embrassant leurs 
fils—jeurs fils soldats qui vont les 
quitter. 

_Un roulement de tambour retentit 
sur la place publique; des ombres 


s’alignent en silence et lôs Volontaires | P 


de 92 s'éloignent en chantant, 

Toute la nuit, de pâles lumières er- 
rent de porte en porte; des sanglots 
s’exhalent dee chaumières et une or- 
fraie au cri sinistre vient se poser sur 
le clocher. 

Au lever du jour, je sens des bras 
qui m'enlacent comme une chaine vi- 
vante, on m'entoure de cordes et je 
descehds sur la térze, Qui donc ose 


oser à Ta cloche de Dieu, me séparer 


de ma sœur et m'arracher de mon 


rs sérien où je vis depuis cent 
ans 

On m'’attache sur une lourde char- 
rette et je quitte mon village. A cha- 
que fenêtre se montre un visage at- 
triaté et sur mer les bouches 
murmurent : ‘Adieu, cloche qui son- 
nait l’Angelus ; adieu, sainte cloche, 
qui mariais nos fils et souriais à nos 
nouveaux-nés; douce cloche, qui 
pleurais nos morts ! 

Je quitte mon vi et je m'ache- 
mine vers la ville où le martyre m'at- 
tend. 16 

Là, on me brise comme un verre et, 
un qu’une maudite, on me jette au 

LA 

Sous le feu, je me tords comme un 
damné, je gémis, je brûle, je deviens 
un moncéau de braise et puis je me 
sens mourir, Je sens mon corps se 


” fondre goutte à goutte et bientôt il 


ne réste plus de la cloche qu'un liqui- 
de... et une âme qui. vit encore! 
De cloche je deviens canon. 
—0— 


On me met sur un chariet et je. 
roule vers la frontière au milieu des 
fanfares et des uniformes guerriers, 

Où êtes-vous , mon gai village, mon 
beau clocher, mon frais vallon. 

Mais, j'aime mon payset je fais mon 
devoir ; tonnant sans relâche, semant 
l'épouvante et la mort, crachant la 
défaite à la face de l'ennemi et‘ com- 
à un vieux canon, défendant ma pa- 

Je me patrie, On m'entend 
ai 4 à Jonimäpes et jo 

nde la victoire dans les défilés de 


.. 

l'empereur, je pars à travers 
urOpe, D y L _ batailles, 
aissant moi une Jongue trainée 
de uidites et faisant le pa mon- 
de avec Napoléon. 

Partout j'entre en vainqueur, pas- 
sous les arcs de triom- 


3 8 rs jetant 


ère dans ma gueule de bronze, 
Les fleuves et les royaumes nous 
me sœur; mais après cha- 


fière 

E. Je ah vaincu 2. jour et trai- 
‘taptif . une cn, 

tandis que tu sonnes toufours, heu- 

reuse €t libre, dans netre clocher, 


daus, natre beau clecher d'Alsace, simé 
des cigognes voyageuses. 

A. 1aÿ mp 

, gl 4 

fons- 


Ah ! dis-moi, as-tu une compagne, 
ou bien ma place est-olle vide encore? 
Hermann a-t-il épousé Marguerite et 
Marthe Aubier, que je mariai la veille 
de mon départ, est-sile mère de beaux 
enfants? Mais, que dis-je? Les géné- 
rations passent et je parle comme‘si 
je l'ignorais, moi qui ai vécu à tes 
côtés plus de cent ans ! 

Où sont-ils aujourd’hui ceux que je 
quittai enfants? et qui, si ce n’est 
toi, ma sœur, reconnaitrais-je au vil- 
lage? Je n'ai pas vu naitre les morts 
que tu pleurais hier et, pauvre exilé, 
je ne verrai jamais. les nouveaux-nés 
que ta voix saluera demain. 

Je suis captif à Berlin etl'empereur 
est mort sur un. rocher. Il est mort de 
tristesse au milieu des mers, 

—0— 

Les ans sont bien longs en exil! 
Depuis bien des années je languis, 
sans nouvelle et sans espoir,. au fond 
de ma prison, entre mes deux dra- 
peaux, Leurs couleuss sont flétries et 
leurs plis attristés de poussière, flas- 
ques, lamentables, suppliants, ont l'air 
de rides projondes, creusées par la 
défaite et le deuil. 

Quant à moi, la rouille m'avahit 
comme une lèpre et de grandes taches 
me rongent, On dirait je ne sais quel 
mastic hidenx des larmes que j'ai fait 
répandre et du sang que j'ai fait cou- 
ler. 

Je me tais et je ne sais rien de ce 
qui so passe depuis le jour où je fus 
pris à Waterloo. 

Mais, un jour, une clameur immen- 
se s'élève dans Berlin ; c’est la guerre, 
c'est la guerre avec la France. ma 
atrie ! 

Touts l'Allemagne est debout, et 
tout ce qui est cuivre, bronze, acier, 
airain, tout ce qui se charge, 
tonne, gronde, crépite, fait feu, 
lanco la  mitraille, vomit la 
mort, so trouve entassé dans de 
grands chariots et marche sur le Rhin 
Je pars je dois partir, pauvre bloc d’ai- 
rain et c’est contre ma patrie que je 
vais combattre, pareil à ees malheu- 
reux prisonniers. qu'un vainqueur 
impitoyable oblige à marcher contre 
leurs frères. 

Je ne suis qu’an bloc incerte, une 
masse de bronze ; on me charge l'o- 
béis on me barque le reste la tonne et 
je gronde mais ce n'est plus la même 
voix qu'à Valmyet qu'a Marengo ! 
J'hésite il me semble et je bégaie 
vraiement comme si,de ma bouche 
française. il ne pouvait sortir un bou- 
let allemand ! 

De combat en combat, teujours vain- 
cu au sain même de eonstantes vic- 
toires, j'arrive couvert de lauriers dé- 
testés, au bord de la Loire, à Ceul- 
miers | Coulmiers ! une vietoire 


fiançaise ! Coulmiers, ma délivrance 


j'y suis encore... 


A moi ! s'écria le capitaine Au- 
blanc. À moi les mobiles üe la Dor- 
dogne ! . 


t il s'élance sur les canons, chan- 
celle, tombe, se relève, retombe et 
meurt frappé de trois balles étreignant 
l'airain dans ses bras frémiesants: 

Les mobiles se précipitent impétu- 
eux terribles, et autour de moi, sur moi 
Leanon disputé, enlevé, repris, c’est 
une mélée horribie ; c'est un carnage 
affreux, 

- près plus d'un demi-siècle de ré- 
pos et de captivité je reçeis, comme 
un nouveau baptème de sang, et il me 
semble que je rodevienus Français. 

Je suis pris, js suis lib‘e, Les bra- 
ves mobiles s'attellentau b:om1e, m'en- 
lèvent, m'entrainent, m’emportent ! 
Le lendemain j'arrive k Orléans, et les 
Prussiens n’y sont plus ! 

Je suis libre aujourd'hui. Mais ma 
patrie est mutilée; mon doux pays 
est asservi, et ma cloche aimée, ma 
compagne, ma sœur, est esclave dans 
son blanc clocher où flotte l'étendard 
prussien. 

Le nouveau-né qu’elle salue est un 
petit Allemand et elle pleure des 
morts qui sont des étrangers. 

Je suis libre, et mon vallon d'’Alsa- 
ce, mon beau vallon n’est plus fran- 
çais !.…. 

FuLrent-DUMONT&IL. 
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UNE PIQUANTE HISTOIRE. 


Dans le “Matin,” M. Corné!y rs- 
conte une piquante histoire, destinée 
à montrer comment on peut provo- 
quer des troubles dans les rénnions 
publiques : ? 


On ne peut Sgure «qu'il 
dans une foule, avec une poignée 
d'hommes sachant ce 


gui veulent et ce qu'ils doivent 


En 1883 ou 1884 un groupe d'ai- 
mables libre-penseurs, à A tête des- 
quels s6 trouvait M, Clémenceau, 
avait conçu l'idée charmante, le pro- 
jet ingénieux d'empêcher l'érection 
de ls basilique du SacréCœur, en 
allant su brûler les échafaudages: 
pe le but d'habituer les Parisiens 

ce dessein, qui -p: la ue 
d'une civilisation , et rverètes 
des estafiers 


Ilme semble qu'il y avait là le 
commencement d'une agitation dan- 


gereuse et—qu’on ne me prenne pas 
pour un (ascon—je résolus d'y cou- 
pex court. Je disposais d'environ 
quérante personnes apartenant, pour 
un quart, au monde du jourmalisme et 
pour les trois autres quarts, au monde 
des travailleurs. 11 fut résolu que les 
journalistes iraient sur l’estrade pour 
soutenir l’un d’entre eux chargé de 
porter la fparole contre le projet de 
désaffectation et que les ouvriers ap- 
puieraient leurs efforts. 

11 fut convenu, en outre, que si l’on 
ne supportait pas le discours de notie 
orateur, nous empêcherions tous les 
autres de parler. Nos ouvriers furent 
divisés en trois équipes de dix per- 
sonnes, qui devcient arriver de bonne 
heure au meeting pour occuper les 
coins de la saile. afin d'avoir le dos 
au mur et afin qu'on ne pôût pas les 
aborder par derrière. 

Ils avaient pour consigne, dans le 
cas d’une bagarre, de tâcher de s’em- 
parer ces chapeaux de leurs agresseurs 
et de les jeter au loin dans la foule. 
C'é:ait moi l'auteur de cette tactiqne, 
que je livre pour rien à l'état majer 
et même aux puissances étrangères. 

J'ai remarqué que le premier mou- 
vement de l’homme à qui on a enlevé 
son chapeau est de le chercher, sur- 
tout quand. cet homme est de coudition 
modeste et que ce chapeau, par con- 
séquent, en dehors de son utilité pra- 
tique, représente pour lui une valeur 
qu'il tient à ne pas perdre, Dans ce 
dernier cas, l’homme décoiffé porte 
rapidement la main à sa tête, se re- 
tourne et se précipite, tête baissée, au 
milieu de ses frères qu’il bourcule, 

La chose se passa comme je l'avais 
prévu et comme si j'en avais dressé le 
programme, Notre orateur parla le 
second, fut conspué et finit en décls- 
rant que, puisqu'on ne voulait pas 
l'écouter, personne ne serait plus en- 
tendue, ; 

Sur l'estrade, les journalistes çom- 
mencèrent à protester. Dans la salle, 
les trois équipes d'ouvriers poussèrent 
des clameurs féroces. Les assistants 
veaus là pour applaudir nos adversai- 
res essayèrent de se colleter avec mes 
hommes, et aussitôt, les chapeaux de 


étaires de se précipiter derrière eux. 
‘Au bout d'une minute,. la vaste salle 
de l’Elysée-Montmartre ressemblait à 
un panier de grenouilles, jusqu'à ce 
qu’enfin une trombe humaine dévalât 
sur le boulevard Rochechouard, en- 
trainant avec elle des chapeaux écra- 
sés de quoi remplir une eharette, 
} > plus ee lors on _ne se 
risqua à organiser des -meetings pour 
obtenir l'incendie des Er Se 
du Sacré-Cœur, 
l'importance doit être; après tout, 
comparée à celle do la catastrophe 
qu'il a peut-être empêchée, avait re) 
nu on le voit, avec des éléments bien 
modestes. 
On ne manqua pas, d'ailleurs, le 
lendemain, d'attribuer la chose aux 
jésuites; à leur ou à leur puissance, 
Eh bien, dans ce cas-là, les jésuites, 
c'était moi, et je n’avais pas dépensé 
quinze centimes. 
Aussi je souris dans mon coin quand 
je vois que les cabotins du journalis- 
me attribuer le succès ou l'échec d’ane 
manifestation, d’un meeting à l'effort 


uoi sont faites 
et jo ne les 


tion. Je sais de 
toutes ces histoires-l 
prends plus au sérieux, 

C’est pourquoi je regrette qu'on ne 
puisse pas filtrer la masse, rejeter le 
badaud et n'avoir plus que l'agité 
sincâre. Ou .obtiendrait sinsi quel- 
ques centaines—pas plus—de croyants 
auxquels on pourrait sans inconvéni- 
ent livrer la place de la Concorde 
pour leur permettre de vider leur 
querelle en champ cles afin qu'après 
ils nous fichent la paix. . 


Abattoir 


Salaisons d'Alberta, 
Capacité 250 porcs par jour. 


Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraiches et Salées, 


EN GROS ET EN DETAIL 


Mineurs. 
Sslaison et Réfrigérateur, Edmonton 
Est. 


Bureau et Magasin—Avenue Jasper 
Fimonton. 


C. GALLAGHER. 


voler pardessus la foule, leurs propri- 


Et ce résultat, dont 


de l'opinion, à la levée de la popula- | 


Spécialité : Provisions pour les 


rurgien-Dentiste. Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure. * 
Heures de bureau : 9 a.m. | 
à 5 p.m 
Bâtisse Taylor, Edmonton. 


Aceux qui veulent se faire un 
chez soi ! 


Avez-vous jàmais considéré :— 

lo. Quo le District Agricole d'Ed- 
monton est entouré par la zone d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et, 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmionton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ? 

Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COVWIE, 


Immenbles—Mines— Assurances 
Batisse du “Bulletin,” 


Tabac de Quebee 


PLANTATIOM (Coupe) 


Pour fumer et Chiquer, %4 de livre 10 cts. 


TABAC A CHIQUER (Club) 


Palette Cinq Cents, 


Edmontom 


ournaux goss Français et Anglais de 
ontréal, Toronto, Winnipeg, New-York et 
Chicago en vente chez 


FREDERIC FITZGERALD, 
Tabaconniste 
Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
ÉDMONTON ALBERTA. 


BONNE NOUVELLE 


Pour les ” 


KLONDIKERS! 


Vous trouveréz chez moi un assorti- 
ment compiet de 


BATEAUX et CHALOUPES, 
de toute sorte ; des. Rames, avirons” 
“Bateaux faits sur commandes," à des 
prix qui défient toute compétition. 
R. DUPLESSIS, 


Près du Magasin MeDougell & 
Secord. 


SATISFACTIONS A VENDRE 


pisses votre maison avec mon papier, ça 
sera joli. : 


Fames une pipe achetée ici, ça. sera déliel- 
eux, 


Lises les romans que je vends, ça vous ammu< 

Serves-vous de mes livres de comptés, vous 
gagneres de l'argent, . ; 

Joues de la musique sur mes instruments, ça 
vous éharmera. 


Fumes mes Cigars, ça vous fait réfléchir, 
soi hnduiar Le et vous ne tricherez 


Mettes le Bébé dans un de mes Hamacs, il ne 


vous cassera plus la tête, 
Tout ceci peut s'acheter chez 


J. H L, BOSSANGE, 
Libraire. 


MARBRERIE CANADIE 


T, Rochon & Fils, 


Successeurs de 4: R: Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 
Tables pour Plombiers et Msubliers 
Réparations de tous gpmes. 


31, Rue Windsor, Montréa 


T. FRENETTE 


MANU FACTURIER DE 


(Coffers-Forts 


PORTES DE VOUTI 
372 RUE CRAIG %172 


MONTREAL. 
es 22 {Et rptentiens faites ayec sois 
Pnccursale à St. Albert, Alberts, 
-PAILIPPE PRENETT 


TS NZ 


CRT nl 


2 RUE 


M: HERBERT LAK, ECni- 


AVOCATS. 


FFAÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Edmonton. 
M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


$S. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 

« blic, Bureau, Bâtisse-de la Ban- 

que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta. 


ILLIAM SHORT, Avocat, No- 
taire, Etc. Bureau, Bâtisse 
Cameron, Edmonton. Capitaux 
de particuliers et de Compagnies 
à prêter. 
Avocat pour The Merchants Bank 
of Canda. 


ECK & EMERY, Avocats, Notai- 
res, Edmonton, - Albrta, T. N. O- 

Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. 

N. D. Beck, C.R. E. C. Euery, 
Avocat de la Couronne. 

Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter. 


BOY & ROBERTSON, Avocats. 
Batisse du Bulletin, Edmonton, 


Alta., T. N. O, 


J.C.F. sowx. Harry H. RoBerrsON. 


C, TAYLOR, M.A., L.L.B- 
#__ Avocat. Notaire, Solliciteur, 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.0. 


De W, McDONALD, M. A. 

*  (Cidevant. du Barreau de la 

Novelle Ecosse) 22. ans de pratique, 

Avocat, Edmonton, T. N. O. Bureau 

en haut du Bureau de Puste, Avocat 
qui parle français. . 


L, MoNAMARA, Avocat, No 

* taire, Bureau: Batisse McLeod 

Avenue Jasper, Edmonton, T. N, ©. 

Procureur pour la Banque Jacques 
Cartier. 


D®.A. # DESL GES, Médecin-Chirurgien 
St, Albert, Alta, x ? 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien. 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. Tele- 
phone No. &; : 3 : 
Bureau, Rüe Principale, vis-à-vis l’entrepôt 
Massey-Harris, ? 


E.« BRAITHWAITE;M.D. Bu- 

à reau à sa résidence, 8e rue, au 
sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudsox. Téléphone. - 


J, 2: HARRISON, MD, CM. 
* Bureau et résidence, 2me porte à 
l'ouest de ls Banque Impériale. 


H°TEL _ALBERTA, - Edmonton.— 
Cet Hotel agrandi et corisidéra- 
lement amélioré, sous la direction de 

M.M. Jackson & Griérson, offre aux 

voyageurs. et ‘au public en général 

tout le comfort possible.  T:ble excel- 


‘lente ; salles d’échantillons ; écurie de 


louage. La diligence de l'Hotel est 
ou débarcadère à chaquetrain. : : 
JACKSON & GRIERSON, 
: + Propriétaires 


HOrEL QUEFNS, ’ Edmonton.— 
Hotel de première classs sous 
tout rapport. Diligence de l'Hotel à 
chaque train, gratuitement, * Salles 
d'échantillons libres. : 
WHITE & BÉLIVEAU, 
Propriétaires, 


HOTEL SASPER. Le seul Hote 
en briques d Emonton. Table 
excel'ente, Pension a la semaine ov 


à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons; Écurie de louage et 


de pension, 
J. GOODRIDGE, 
Propriétaire. 


H°TE WINDSOR, St, Albert, 
Alberta. Hotel de ’lète classe 
sous tout rapport. Salles d'échantil- 
lons, Pension à la semaine ou au 
mois à des prix modérés. Ecurie de 
louage et de pension. 
; FLEURY PERRON, 
Res Propriétaire. 


Le ti des numéros gants se 
fait tous mois à. Montréel et les 
anne À mm dans les 30 jours 
qui suivent le tirage. , 
Chaque exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de $1.00 à $50: 
Abonnement, paysble d'avance : 


: EDrnrmnuÿ 3 00 


“ 


